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panorama Par orel - Photos : Bruno Berbessou (studio) & Frank Paul

Indispensables actuellement puisque les jours raccourcissent, 
les lumières VTT permettent non seulement d’être vu mais 

aussi de voir très bien sur tous les sentiers. Pour faire toute 
la lumière et vous aider à trouver le modèle qu’il vous faut, 

nous avons reçu et testé quarante modèles différents…
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panorama lumieres vtt

C
hez Bike, quand on 
réalise un panorama, 
on ne fait pas les cho-
ses à moitié. Parce 

que nous voulions ce dossier le 
plus exhaustif possible, nous 
avons contacté la plupart des 
marques concernées. Beaucoup 
ont répondu présent, mais cer-
taines ont décliné. Tant pis pour 
elles. Notez que quelques distri-
buteurs français des marques de 
lumières ne référencent pas ce 
type de produits ; du coup, c’est 
par des distributeurs frontaliers, 
ou par le site internet Chain 
Reaction Cycles, que nous nous 
sommes approvisionnés, comme 
peut le faire n’importe quel  
comsommateur.

Pour quoi 
faire ?

Pourquoi avoir une lampe ? 
L’utilité est multiple. Pour les 
furieux de l’entraînement, les 
journées courtes d’hiver impo-
sent de s’éclairer pour rouler 
avant ou après le travail. Il en va 
de même pour ceux qui, comme 
nous, vont travailler en vélo et 
traversent des forêts. Les fans 

panel le plus large et le plus 
hétéroclite possible de lumiè-
res.

Comment ?
Pour réaliser ce dossier, nous 
avons réceptionné toutes les 
lampes à la rédaction. Nous 
avons chargé toutes les batteries 
une à une, pesé les lampes dans 
la configuration de roulage 
(lampes, batterie et supports), 
puis nous les avons photogra-
phiées en studio de la même 
façon sur un ensemble cintre et 
potence. Afin de les comparer 
et de vous permettre de trouver 
celle qu’il vous faut, nous nous 
sommes ensuite rendus en forêt, 
de nuit, et avons photographié 
leur faisceau sur un sentier ; des 
repères de distances permettent 
alors notamment de mieux dis-
cerner les capacités de chaque 
produit. Réalisée la même nuit, 
sur le même support, avec le 
même réglage d’appareil photo, 

et à la puissance maximale de 
chaque lampe, cette séance 
photo est bien plus parlante 
qu’une mesure au luxmètre de 
la puissance de chaque produit. 
Déjà parce que cette mesure est 
inadéquate (la différence d’an-
gle des faisceaux la rend non-
homogène) et qu’il faudrait 
alors mesurer le nombre de 
lumens (et donc posséder un 
équipement rare et onéreux), 
mais ensuite parce que nous 
supposons qu’avec de telles 
valeurs comparables, vous ne 
seriez pas plus avancés. Qui 
parle en effet couramment le 
lux ou le lumens… ?  Ici, ces 

de course de 24 heures ou de 
raids multi-sports sont aussi de 
fervents consommateurs de 
lumières efficaces et robustes. 
Enfin, ceux qui ne connaissent 
pas les plaisirs de rouler en tout-
terrain dans le monde silencieux 
de la nuit (en été, c’est plus 
sympa !) doivent impérative-
ment essayer au moins une fois 
dans leur vie ! Dans ce cas-là, un 
minimum d’équipement est 
nécessaire. Certes, les besoins 
ne sont pas les mêmes pour tous 
ces vététistes. Tant en longueur 
et largeur de faisceau qu’en 
autonomie. C’est pourquoi vous 
trouverez dans ce dossier un 

photos en situation vous per-
mettent de vous figurer tout de 
suite le rendu effectif de chaque 
lampe : faisceau large ou étroit, 
portée longue ou courte du fais-
ceau, lumière diffuse ou non, 
couleur de l’éclairage… Autant 
d’infos capitales dans le choix 
de son produit !

Alors ? 
Toutes les manipulations de ces 
lampes nous ont permis de juger 
de leur facilité ou non à être 
utilisées, chargées, fixées etc. 
Des critères importants, surtout 
quand on intègre le fait qu’elles 

sont censées être manipulées de 
nuit, souvent avec des gants. Ce 
sont ces jugements que vous 
retrouverez dans les points 
négatifs et positifs pour chaque 
produit. Bien sûr, ça ne rem-
place pas un test, notamment 
parce que nous n’avons pas sou-
mis à notre jugement l’autono-
mie réelle des lampes. Mais 
vous voilà déjà avec une quan-
tité intéressante de données 
comparables, à même de vous 
permettre de faire votre choix 
sereinement. Allez, à tout bien-
tôt sur les sentiers nocturnes, 
pour des virées que vous n’êtes 
pas près d’oublier !� l

Types de batterie
n Plomb 

C’est la technologie la plus rustique ! Ce type de batterie a pour 
lui sa simplicité de mise en œuvre (chargeur) et son bas coût. 
En revanche, son énergie massique (30-50 Wh/kg) est pour le 

moins catastrophique. Attention la confusion existe parfois entre 
le Plomb et le NiCD…Le plomb, lui, n’a pas d’effet mémoire 

(même moins que le NiMH).

n NiMH 
Sans doute le meilleur compromis entre capacité et prix. Le 
NiMH dispose ainsi d’une énergie massique (60-120 Wh/kg) 
beaucoup plus élevée que le plomb. En revanche il faut tenir 

compte de son défaut principal : une forte sensibilité à l’auto-
décharge. Ainsi même si vous n’utilisez pas votre batterie, celle-

ci se décharge lentement mais sûrement (20% de moins sur 
une quinzaine de jours).

n Li-Ion 
C’est la technologie haut de gamme qui a tous les superlatifs. 

Meilleure énergie massique (110-160 Wh/kg), pas d’auto-dé-
charge (très appréciable), charge rapide possible… mais aussi 

électronique de charge très complexe, prix élevé, stockage déli-
cat. La technologie progresse encore avec notamment l’appari-

tion de nouveaux accus Lithium-Polymère très prometteurs.

Types d’éclairage
n Standard ou krypton 
C’est la technologie très bas de gamme qui équipe les lumières fournies avec les vélos lors 
d’un achat. On ne peut vraiment pas faire de tout-terrain nocturne avec ces lumières.  
Ça sert à être vu, mais pas à voir.

n Halogène 
Très robuste, très simple d’utilisation et peu cher, l’halogène fut longtemps le système 
d’éclairage le plus utilisé. Il est toujours une valeur sûre pour ceux qui veulent construire 
leurs propres éclairages. Le principal défaut de l’halogène est sa consommation et la cou-
leur jaunâtre de son éclairage.

n LED 
Les LEDs ont révolutionné l’éclairage vélo. Très robustes, dotées d’une faible consomma-
tion, et très légères, voilà leurs atouts majeurs. L’apparition de LEDs haute puissance a per-
mis à cette technologie de ne plus être cantonnée à l’entrée de gamme et de développer 
des produits de plus grande capacité. Le prix est encore élevé mais il est voué à décroître.

n HID (Haute Intensité Décharge) 
La technologie HID est celle qui apporte le meilleur rapport puissance consommée / puis-
sance restituée. Le filament de l’ampoule est remplacé par du gaz xénon. C’est une haute 
tension qui permet de mettre à feu le gaz. L’intensité lumineuse est trois fois supérieure à 
une ampoule halogène standard, sa durée de vie bien supérieure (pas de filament) et la 
couleur blanche. Par contre, sa relative fragilité, l’électronique complexe à mettre en 
œuvre, son prix élevé  et un temps de « chauffe » et de refroidissement à respecter canton-
nent ce type de lampe au très haut de gamme et à un profil d’utilisateur très spécialisé.

Pour bien comparer ces lampes, nous 
les avons emmenées en forêt, de nuit, 
pour prendre en photo une par une 
leur faisceau sur un sentier parsemé de 
repères de distance. Instructif !




